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PO LI CH IN ELULE.
(Saite.)

- Sire, daignez appliquer votre
auguste oreille au téléphone. Quelle
caserne désir.z vous entendre 1 Celle
des trabans ou celle des cuiras-iers 1

-Celle des trabans... Oh ! c'est
mnerveilleux, dit lt roi, on croirait
qu's ronflent en mesure.

-Dans une armée bien disciplinée
sire, tout doit se faire s'aivant la rè-
gle et l'ordonance; si Votre Majesté
daigne encore pîêter l'oreille elle en-
tendra d'autres ronflemens-, moins
nombreux, mais plus sonore- que les
autres. Ce sont ceux des csporaux et
des sergents. A la caserne, j Ài décidé
que- haciu ronfderait' suivânt son
grade.

-C'est donc pour ça, dit. tout bas
la reine à la princesse, que ton père
ronfle à lui tout seul comme cent
vingt-trois toupies d'Allemagne.

-Olil*mniman, peux-tii parlerain-
si de papa ? répliqua--Isoline d'un
air de reproche.doux et respectueux.

Au même instant, le roi sauta à
deui pieds en l'air comme s'il avait.
eu deux cartouches de dynamite sous
les semelles d ses deux bottes.

On entendit un bruit pareil à o-
lui de six cents tambours et de trois
cents! troipettes do cavalerie odïnant
la charge.. Derrièr ôëa -tambónri'et
ces tromettes .rdteissaitun ;autre
bruit encore plus étrange que -le pr.
'mier.d Oam urait 'dit is- acclamations
d'une peuple immense..

-SgbraWlairi 'aécria-le roi tout
Iremblant, que se passe-t-il dono dans
ma eapitale 1
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Le feld maréchal lui-même n'était
passans inquiatude. Vaillant guerrier,
ce Sabrauclair, mais qui, lorsque son
devoir le conduisait à la bataile, ai
mait à s'entourrer de trois cent mille
hommes de pieds armés de piques et
de cent cinquante mille cavaliers
pourvus de lances, sans compter,
bien entendus, les fusils Gra et les
revolvers à trente-cinq coups.

Il s'inclina respectueusement de-
van- -le roi eu lui répondit d'un air
mal aàiuré : -

.- Sire, ces acclamations sont cel-
les de votre peuplet.out-entier qi
vo us a vu ce matin sur le balcon du
palais -en- robe de clanibre de veléIars
noir broché d'or et orné de diamamits.
! I'w réjottiti ce.bon.peupls d'atvoir
pu oontempler -làsanté toujours flo-
oissautede!Vôtrei Majesté,la beauté'
-tonjoûrs admirable de la'reine et la
Billes toujours ercissante de la prin-.
cesse Isolie.
' Après avoir pi-ononcé cetta phrase
un peu longue, il s'essuya le front
avec son mouchoir. : - .

-Bon, cela 1 reprit le roi, mais
pourquoi tant de tambours et de
trompettes ?

Alors, une voix clair#, distincte,
retentL-sante et qui venait on ne sait
d'ori, repondit :

-C'est pour donner une sérénade
à la belle Isol'ne.

A cea mots la roi regarda la reine;
la reine regarda la princesse qui re-
garda le plafond.

Sabrauclair regarda Rantanplan
qui regarda le ministre de l'intérieur.
Celui-ci regard le ministre des finan-
ces et le ministre des travaux publics,
qui contemplaient iux-même avec
attention, le' bout de letrs bottes.

-Di-sept jeuneés officiers conidéîè-
rentave- at.tntion dia-sept demoi-
selles d'honneur, et plusieurs psges
pleinud'astuce- profitèrent de l'occa-
sion pour rentrer dans lasalle-è man-
,ger,-do ils aortaient à peine. Là,
iiais coup férir, ils *fipent un butin
immense, ayant rempli leurs poches
de- dragées. et de bonbons de toute
espèce, dont ils comptaient se régaler
un peu plus tard avec leurs camara-
des..- ' %- bien mal acquis ne pro

Bte jamais. Les bonbons, fondants
pour la plupart, s'écrasèrent dans
leurs poches, de sorte que les culottes
de satin bleu en furent gâtées et ta
chées de mille couleurs et que les
pages reçurent le fouet dès le lende-
main matin.

Enfin cette voix qui venait on ne
sait d'oh, mais qui ne paraissit .pas
sortir d'uneb bouche humaine, pro-
duisit un .emue-isénage épouvanta-
ble. Un noble vieillard,surnommé à
cause de sa sagesse le père Contuoins,
et qui portait sur le menton une bar-
be aussi épaisse que l'antique forêt
des Ardennes, et plus blanche que la
neige qui couvre depuis l'origine des
temps la cime dudDavalgiri, déclara
que ce prodige annonçait la chute
prochaine de l'empire.

Le roi Pantalon l'entendi .et doti-
na l'ordre qu'on lui coupat la tète, de
qui fut exécuté sur-le-champ par 16
propre oimeterrd- du'.,felfi Maréchal,-
qui le cueillit d'un'cou'urf les pat:
les du bonhomme, comme'iita jardi-.
nier coupe un artiehaut -avec sa ser-
pette.
CElle fut jetée au puple par-dessus

le balcon, cette tête vénérable, et le
tronc qui la supportait de sou vivant
fut emporté sur un brune- ard et ré-
aPrvé pour les expétience.i du actcur
Trifouillard. chirurgion--vivisecteur
trés renommé de l'Acaléumie de "iaw-
JTambs Cou padas", -i clèbro dès
ce temps-là dans tout l'univere.

Tonu% les sp eta'%murs étiient encore
saisis de frav..r -i d'horreur par ce
spectacle i '. blp, lors iue la
même voixs %n-ie n ne ,ait d'où,
qui s'étxid d ujå fJit in':"trre, reten-
ut de nouve.u et Q'Weria:

-Roi Pantalon ! l plu, urar.d des
rois 1 Celui qui vient un devant de
toi avec ces iaubinrs or e'c -t'ampet-
tes est le fils uiqu Pt: l'ilriLi. r du
l'empereur des Iles-sou- -Vent.
Fais-lui, si tu veux vivro, un accueil
digne do sa naissance, de son génie
et de son vaste euiie. qui lna d'au-
tres limites, aux qu;itrò, coins de
l'harieon, que l'immnie Oc-an.

Cette fois la roi vit bieu qu'il fal-
lait s'exécuter. c'est à dire être poli
pour l'hôte pui se aisait anuoncer
ainsi. Il ordonna donc qu'on ouvrit
toutes les portes du palais. Accom-
pagné de Pa femme et de sa fille qui
le flanquaient des deux côtés, il af-
tendit sur le haut du grand escalier
l'arrivée de Pouichlinelle, car vous
avez deviné sans doute que tat de
prodiges ne pouvaient annoncer que
l'arrivée de notre ami.

Du haut de cet escalier prodigieux,
qui S'élevait à cent eiuquante mat
ches au-dessus du 1- vé de la place,
on apercevait la tari-. et la mer. Un
ascenseur Eervait à 1. Ser au premier
étage du palais le rei parce qu'il était
gros, la reine parce qu'elle n'aimait
pas à marcher, et la princesse royale
parce qu'elle suivait partout ses pa-
rents, comme e'est l'usage des pr rson-
nes bien élevées. Tout le reste le la
cour montait à pattes.

Mais ca soir-là le peuplt cAti rfu
témoin d'une chose qu'il n'av e ja-
mais vue et que la postérite n vierra
peut-être jamais. .Ecoutez moi, :ens
d'esprit qui êtes si nombreux -sur la
terre que votre ombre cache le soleil
aux fourmis.

Au moment où l'on s'y attendait
le moins, la terre, la uer,- les iles, le
Vésuve, la Gr.md Place et- les palais
qui ën faigaMint 1'orneùent furen t.
éclairds en une. iibâude$r le
système électrique, offrant aux yeux
un spectiole admirable.

En mime temps, monté sur un
cheval noir et plein de feu, salusnt
gracieusement 'd"amain:î r4 tet
à gauche, souriant àtous, grimpant
les marches de l'escalier quatre à
qlatre.et. agalop, ,spe ue sa- mon-
tureitÏmiîe -d é -bràncheir ou .di s'a-
battre, pa'rut tout à coup le fier, le
séduisant, le ravissnt Polichinelle.
Arrivé en face de Leurs Majesté il
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La, déléregation du .ch onc .allant demander là Joe Bec

de se porter candidat àc la Mairie.


